
 
                   Editorial 
 

Une Eglise en mouvement 
 

Le 4e dimanche de l’Avent nous avons eu l’occasion d’entendre le récit 
de la Visitation.  Selon le père Fabry (directeur de la revue Médiatrice 
et Reine), Marie sentait le besoin d’échanger son vécu avec sa 
cousine Elisabeth.  « La première en chemin, Marie, tu nous entraînes 
à risquer notre oui aux imprévus de Dieu ». 
 
Pour le père Fabry, le synode convoqué par le pape François est un 
appel aux croyants à « se mettre en mouvement ».  Au cours de son 
homélie de lancement de ce synode dans notre évêché, Mgr Harpigny 
rappelle qu’étymologiquement, il s’agit d’un chemin où on marche 
ensemble avec d’autres.  
 
Le 3e mystère lumineux est consacré à l’annonce du Royaume.  
Durant toute sa vie publique, le Fils de Marie « parcourait toutes les 
villes et les villages, il y enseignait dans leurs synagogues, proclamant 
le Bonne Nouvelle » (Mt 9, 15) : « Convertissez-vous et croyez 
à l’Evangile » (Mc 1, 15b).  Sur les chemins de diversité, 
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Jésus a rencontré des pharisiens, des publicains, des prostituées, des lépreux, 
des aveugles, …  Il a partagé avec eux, ils ont grandi avec Lui.  Ensuite, Il a 
envoyé ses disciples faire de même.  La rencontre suscite le débat, Syméon n’a-
t-il pas dit que Jésus serait un signe de contradiction. 
 
Marie retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur (Lc 2, 19).  
Mais pour Jésus, sa vrai famille, « sa mère et ses frères, ce sont ceux qui 
écoutent la parole de Dieu et qui la mettent en pratique » (Lc 8, 21).  Sur nos 
routes, Notre Frère nous accompagne.  Comme les disciples d’Emmaüs 
« parlaient et discutaient ensemble, Jésus lui-même les rejoignit et fit route avec 
eux.  … alors leurs yeux furent ouverts … à l’instant même, ils partirent … et 
racontèrent ce qui s’était passé sur la route » (Lc 24, 13-35). 

 
Le synode sur la 
synodalité invite chacun 
à donner son avis sur la 
manière dont nous vivons 
l’Eglise, sur la manière 
dont nous témoignons de 
l’Evangile.  Le vœu du 
pape François est que les 
baptisés puissent 
discerner à travers les 
signes du temps ce qu’il 
faut pour annoncer le 
Royaume de Dieu. 
 
Avec Marie, par Jésus, 
Dieu a pris chair de notre 
humanité ; il est venu à 

notre rencontre.  Il a marché en direction d’Emmaüs, il a fait descendre Zachée 
de son arbre, il a bu avec la Samaritaine, il a fréquenté des bergers et des 
pêcheurs, il est mort avec des voleurs, … il nous a donné son Esprit pour nous 
envoyer vers toutes les nations et rester avec nous jusqu’à la fin des temps (Mt 
28, 20). 
 
Et Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région 
montagneuse …  « la première en chemin avec l’Eglise en marche dès les 
commencements tu appelles l’Esprit.  En ce monde aujourd’hui assure notre 
marche, que grandisse le corps de ton fils Jésus-Christ ». 
 
Aujourd’hui, le Pape nous invite à construire une église ouverte, à faire route 
ensemble, à méditer dans notre cœur à l’annonce de l’Evangile.« Marche avec 
nous Marie aux chemins de ce monde, ils sont chemins vers Dieu » 

Adrien Dupont 
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SECTARISME ET AMOUR 
 
Voici l'homélie que le Père André, cm,  prononça le 26 septembre 2021, au 
cours de la messe qui a précédé la grande procession.  Elle se rapporte à 
l'Evangile de Mc 9, 38-48. 
 
Mes Frères et Sœurs, quand il y a le feu quelque part, on ne demande pas aux 
volontaires accourus pour éteindre l'incendie, à quel parti politique ou à quelle 
religion ils appartiennent.  Non !  On accueille les bonnes volontés de quelque 
côté qu'elles viennent.  De même, quand on demande de l'aide pour la collecte 
de sang pour les malades qui en ont besoin on accepte toutes les bonnes 
volontés, de droite ou de gauche, croyants ou incroyants.  Le contraire serait 
faire preuve d'étroitesse d'esprit et de sectarisme.  Jésus avait donné à ses 
Apôtres le pouvoir de chasser, de sa part l'esprit du mal.  Or voici qu'un jour, ils 
s'aperçoivent qu'un homme qui n'est pas de leur groupe chasse aussi l'esprit du 
mal, au nom de Jésus.  Ils veulent l'en empêcher et viennent rapporter cela au 
Seigneur.   
 
Jésus leur répond : « Ne l'empêchez pas.  Celui qui fait le bien de ma part ne 
peut être contre nous ››.  Tous ceux qui luttent contre le mal sont avec nous !  
Par cette réponse toute simple, Jésus s'oppose à l'esprit étroit des apôtres.  S' 
iIs chassent l'esprit du mal, c'est grâce à la force de l'Esprit Saint que Jésus leur 
a communiquée.  Alors qu'ils ne s'imaginent pas que l'Esprit Saint leur appartient 
désormais ; qu'ils ne s'imaginent que c'est pour eux seulement et pas pour les 
autres.   
 
Aujourd'hui encore, il y a du sectarisme dans tous les domaines : politique, 
sociologique, national, racial, religieux. En politique, on se méfiera 
instinctivement de toute personne qui n'est pas de notre bord.  Si elle fait quelque 
chose de mal, on dira : c'est normal avec ses idées.  Si elle fait quelque chose 
de bien : c'est par intérêt.  De toute façon, on la condamne.  Dans les milieux 
sociaux, que de jugements sectaires à l'égard du monde salarié, des employeurs 
et vice-versa.  De même au point de vue racial, des immigrés, que de réflexions 
désobligeantes : ce sont des fainéants, des voleurs etc...  Comme si nous avions 
le monopole de l'honnêteté et du courage au travail.  De même au point de vue 
linguistique.  Que d'incompréhension malveillantes.   
 
Mes Frères et Sœurs, Jésus nous apprend aujourd'hui à savoir regarder le bien 
qu'il y a chez les autres, dans les autres milieux, les autres races, même chez 
nos adversaires.  Nous n'avons pas l'exclusivité ni de l'intelligence, ni du bon 
goût, ni de la bonne conduite, ni de la justice, ni de l'honnêteté.  N'est ce pas 
dans le domaine religieux que le sectarisme est le plus fréquent ?   Facilement 
on aurait tendance à regarder les non-croyants comme des gens qu'iI vaut mieux 
tenir à distance, qui ne peuvent rien nous apporter de bon.  Comme si nous 
chrétiens, nous avions le monopole de la vertu.   
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Mes Frères et Sœurs, Le Christ nous fait comprendre qu'iI y a du bien partout, 
même en, dehors de l'Eglise, comme il y a du mal partout dans le monde même 
dans l'Eglise.  L'Esprit de Dieu pousse à lutter contre le mal des gens qu'ils soient 
chrétiens ou non.  Le Seigneur a des disciples partout, dans tous les milieux, de 
toutes les races, dans toutes les religions, qui sont animés d'un esprit d'amour.  
L'Esprit de Dieu, source d'amour, est présent dans leur cœur, ils font partie de 
l'immense peuple de Dieu.  C'est, peut-on dire, l'Eglise de Jésus-Christ sans 
frontières, l'Eglise invisible de Jésus-Christ, même des non baptisés.   
 

Mais alors, direz-vous, à quoi sert-il de faire partie de 
l'Église visible des chrétiens, des baptisés, à quoi 
sert-il de pratiquer? La réponse est dans |'Evangile: 
« Vous êtes la lumière du monde, dit Jésus, vous 
êtes le sel de la terre ››.  Autrement dit, nous 
chrétiens, nous devons être l'instrument principal 
pour lutter contre le mal dans le monde, pour y 
apporter la lumière de la vérité, pour y répandre la 
chaleur de |'amour fraternel.  Je compte sur vous, dit 
Jésus pour que vous portiez du fruit, et du fruit 
durable.  Mais Dieu agit aussi en dehors de son 
Eglise pour communiquer la Parole de vérité et de 
vie.  Pourquoi être jaloux du bien qu'il y a chez les 
autres et vouloir l'empêcher ?  
 
Mes Frères et Sœurs, être chrétiens, être baptisés, 

c'est un appel de Dieu, un don de Dieu, une responsabilité qu'il nous confie.  
Soyons de vrais témoins du Christ.  Aujourd'hui, nous nous tournons vers toi, 
Marie.  Toi qui es si prés de ton Fils Jésus.  Sois notre intermédiaire, pour 
demander d'abord au Seigneur pardon de nos fautes : nos manques d'écoute, 
nos impatiences l'un vis-à-vis de l'autre, l'amour que nous n'avons pas su 
partager aujourd'hui dans notre travail et dans nos rencontres.  Marie, avec toi, 
aujourd'hui nous voulons te dire merci l Merci pour la joie que nous vivons au 
sein de notre foyer.  Merci pour la joie que nous avons de partager avec nos 
frères et sœurs et pour l'aide que le Seigneur nous donne afin de tenir nos 
responsabilités.   
 
Toi, Marie, qui est mère, notre mère et notre modèle, apprends-nous à accueillir 
les autres tels qu'ils sont, avec leurs difficultés, leurs joies et leurs différences.  
Apprends-nous à les aimer, à les écouter, à les aider ; aujourd'hui, ce qui nous 
rend tristes, c'est de penser à tous ceux qui sont dans la peine : les malades, les 
isolés, les enfants qui ne peuvent goûter la joie d'un vrai foyer.  Aide-nous à être 
présents auprès d'eux.  Aide-nous à vivre une vie de vrais chrétiens, dans notre 
foyer, notre quartier, nos milieux de travail, auprès des enfants, des jeunes et 
des aînés.  Elargis notre cœur ! 

Père André Luczak, cm, 
Recteur de la Basilique 
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